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Les Malouines réveillent des blessures
Stéphane Bussard 
Des activités de forage de pétrole, qui débutent cette semaine, ravivent la question de la souveraineté de l’île britannique

Après le conflit armé, la guerre psychologique. Depuis quelques ​semaines, les Malouines, îles de 3000 âmes dans l’Atlantique Sud, sont à nouveau l’objet de vives tensions entre l’Argentine et le Royaume-Uni. Motif de la discorde: la société britannique Desire Petroleum commence cette semaine des travaux d’exploration pétrolière à 100 km au nord de l’île. Les spécialistes évaluent à 60 milliards de barils les réserves enfouies dans le plateau continental. Une plate-forme pétrolière a été remorquée sur 8000 milles depuis l’Ecosse. Pour le gouvernement de Cristina Kirchner, ces forages sont illégaux et violent la souveraineté de l’Argentine.

La semaine dernière, ce même gouvernement est allé jusqu’à adopter un décret par lequel il oblige tous les bateaux qui naviguent entre les Malouines et l’Argentine à demander une autorisation à Buenos Aires. Une contrainte que le navire de croisière britannique Star Princess, qui vient de quitter la capitale argentine pour se rendre à Port Stanley, a superbement ignorée. Le pouvoir argentin a aussi menacé d’interdire sur son territoire les activités des sociétés britanniques présentes dans le secteur pétrolier. Preuve que les esprits s’échauffent: dimanche, un pirate informatique a réussi à placer un article sur le site du principal journal de l’île justifiant la revendication argentine. Et certains ont voulu voir dans les manœuvres de routine du HMS Scott, un vaisseau de la Royal Navy qui mouille dans les eaux de l’Atlantique Sud, une escalade de nature militaire.

Soutien du Groupe de Rio

Il n’en fallait pas plus pour raviver les vieilles blessures de la guerre des Malouines que se sont livrés en 1982 et pour septante-quatre jours la junte militaire argentine de Leopoldo Galtieri et le Royaume-Uni de Margaret Thatcher. La «dernière guerre impériale» de Londres qui avait coûté la vie à 649 soldats argentins et à 255 Britanniques et qui permit à la Dame de fer de sortir du conflit en héroïne.

Du côté britannique, la nouvelle querelle n’est pas prise à la légère. Pour le ministre des Affaires étrangères, David Miliband, l’exploration pétrolière menée est en «parfaite conformité avec le droit international». Le premier ministre Gordon Brown, en pleine campagne électorale, a déclaré «prendre toutes les mesures de précaution nécessaires» pour protéger les habitants de l’île de l’Atlantique Sud.

Reuters

Malouines-L'Argentine se targue du soutien de l'Amérique latine

mardi 23 février 2010 05h32

PLAYA DEL CARMEN, Mexique, 23 février (Reuters) - La présidente argentine, Cristina Fernandez, a déclaré que les dirigeants latino-américains soutenaient ses objections à des activités de prospection pétrolière aux îles Malouines, contrôlées par la Grande-Bretagne.

L'Argentine, qui revendique ces îles, "Malvinas" en espagnol, depuis que la Grande-Bretagne y a établi sa domination en 1833, les a envahies sous la dictature militaire, en 1982. Au terme de deux mois de guerre, qui firent un millier de morts, l'armée argentine fut contrainte au retrait, mais Buenos Aires continue de revendique l'archipel et estime que les opérations de prospection pétrolière par la compagnie britannique Desire Petroleum (DES.L: Cotation) représentent une atteinte à sa souveraineté.

"Il continue d'y avoir violation systématique du droit international qui devrait être respecté par tous les pays", a dit la présidente lors de la séance inaugurale d'un sommet des pays de la région, près de la station balnéaire mexicaine de Playa del Carmen.

"Au nom de notre gouvernement et au nom de mon peuple, je suis reconnaissante du soutien que ce sommet a apporté à nos revendications", a dit Cristina Fernandez.

Le président mexicain, Felipe Carlderon, a déclaré lors de réunions à huis clos que le groupe des pays réunis avait approuvé un document soutenant l'Argentine dans son contentieux territorial, a-t-on déclaré de source diplomatique argentine.

Le président vénézuélien Hugo Chavez, pour sa part, s'est adressé directement à la reine Elizabeth II, dans son allocution télévisée hebdomadaire, pour lui demander de rétrocéder les Malouines à l'Argentine. Et il a réitéré cette demande dimanche soir, à son arrivée au Mexique pour le sommet.

"Nous soutenons sans condition le gouvernement argentin et le peuple argentin dans ses doléances", a-t-il dit aux journalistes présents à l'aéroport. "Cette mer et ces terres appartiennent à l'Argentine et à l'Amérique latine".

L'Argentine a officiellement élevé une protestation contre les activités de forage à proximité des Malouines. Elle a fait savoir qu'elle exigerait de tous les navires quittant les Malouines qu'ils obtiennent des autorisations pour pouvoir mouiller dans les ports argentins.

Les forages, sur un premier puits de pétrole, ont commencé lundi. Selon Desire Petroleum, le gisement pétrolifère en mer, appelé "Liz", pourrait renfermer jusqu'à 400 millions de barils. (Miguel Angel Gutierrez, version française Eric Faye) 
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Au large des Malouines, le forage de la discorde 


Le gouvernement argentin a bloqué le chargement, destiné selon lui à être utilisés dans des forages pétroliers britanniques aux Malouines, du bateau Thor Leader, ici à quai. 

Martin Seguin/AFP

Par Valérie Rohart 

C’est officiel : la compagnie Desire Petroleum a commencé son premier forage pétrolier au large des Iles Falkland selon la terminologie utilisée par les Britanniques, les îles Malvinas selon la partie argentine. La perspective de forages pétroliers britanniques près de l'archipel a ravivé la tension avec Buenos Aires, qui continue de revendiquer la souveraineté sur les îles, même si la diplomatie argentine a écarté l'option militaire aux Malouines.

Géographiquement, les îles Malouines sont un territoire d’un peu plus de 12 000 km² peuplé de seulement 2 800 habitants dont la presque totalité habitent Stanley sur la côte orientale. 
Géologiquement, les îles Malouines appartiennent à la Patagonie et sont reliées au continent sud-américain par un plateau marin élevé. Elles sont en revanche situées à 15 000 km de la Grande-Bretagne.
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Tension pétrolière au large des Malouines 


	


Historiquement, le débat sur l’appartenance des Iles Malouines remonte à la découverte de l’archipel puisqu’on ne sait pas qui, du navigateur espagnol Esteban Gomez ou de l’explorateur britannique John Davies a découvert le territoire en premier. 
Au gré de l’histoire, les 200 îles de l’archipel ont été françaises lorsque le Comte de Bougainville décida de les peupler avec sa compagnie de Saint-Malo qui a donné son nom au territoire. Elles sont ensuite devenues anglaises puis, délaissées, elles revinrent dans le giron de l’Espagne. En prenant son indépendance au début du XIXe siècle, l’Argentine réclame le territoire qui est réinvesti par les Britanniques de peur que les Américains s’y installent. 
Tandis que les Argentins se sont contentés de traduire le nom de Malouines en espagnol, Malvinas, les britanniques leur donnent le nom dont les avait baptisées le premier explorateur britannique : Iles Falklands.

Même les Nations unies qui se sont abondamment penchées sur ce différend territorial n’ont jamais tranché sur l’appartenance des Malouines à l’Argentine ou à la Grande-Bretagne. Surtout après la guerre de 1982 qui a fait près de 900 morts des deux côtés. 
Après cette malheureuse intervention argentine, de résolutions de l’Assemblée générale en résolution du Conseil de sécurité, l’ONU a renvoyé les deux pays dos à dos et leur a demandé de négocier directement avec en toile de fond, une exigence de décolonisation.

L’Argentine est en situation de faiblesse
Le différend n’est pas qu’une question de territoire ou une question de principe. C’est avant tout une question de ressources. Les eaux territoriales des Iles Malouines contiennent des réserves très importantes d’hydrocarbures. Mais leur exploitation est particulièrement complexe. En 1995 l’Argentine et la Grande-Bretagne avaient conclu des accords bilatéraux sur le partage des ressources pétrolières et de la pêche. Mais si le volet pêche a été respecté, en revanche le volet pétrole ne l’a jamais été. Et la Grande-Bretagne qui a désormais les techniques nécessaires pour se lancer seule dans l’exploitation pétrolière a donc lancé son premier forage.

Selon Adès Cisneros, ancien secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères en Argentine, son pays a eu le tort d’adopter une position intransigeante : la restitution pure et simple des Iles Malouines. Avec la guerre désastreuse de 1982. Il aurait mieux valu accepter un accord de partage des richesses qui aurait impliqué les pays de la région. Car aujourd’hui dit-il, l’Argentine est en situation de faiblesse.

Mais c’est sans doute l’écrivain Jorge Luis Borges qui résume le mieux la guerre de territoire entre l’Argentine et la Grande Bretagne : c’est comme deux chauves qui se battraient pour un peigne. 

L'Argentine soutenue par ses voisins dans sa revendication sur les Malouines
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Un navire soupçonné d'acheminer du matériel de forage vers les Malouines.

L'Argentine a reçu lundi le soutien de l'Amérique latine et des Caraïbes dans son contentieux avec Londres provoqué par l'ouverture de forages pétroliers britanniques au large de l'archipel des Malouines, britannique depuis 1833 mais toujours revendiqué par Buenos Aires.

Le sommet dit "de l'Unité" de trente-deux pays d'Amérique latine et des Caraïbes, réuni au Mexique dans la station balnéaire de Cancun, doit confirmer ce soutien mardi dans une "déclaration" spéciale, selon la présidente argentine Cristina Kirchner et son hôte mexicain Felipe Calderon. Le sommet de Cancun réunit 32 dirigeants, dont 25 chefs d'Etat, du "Groupe de Rio", organisation informelle de pays latino-américains lancée en 1986 au Brésil, et de la Communauté des Caraïbes (Caricom).

Le président vénézuélien Hugo Chavez a été plus virulent : il accuse la Grande-Bretagne de se livrer à "une des plus grossières démonstrations" de "néocolonialisme", et a demandé à Londres de suspendre les forages et de "restituer ce territoire à son propriétaire légitime, le peuple argentin".

La petite compagnie britannique Desire Petroleum a annoncé lundi avoir commencé les opérations à 160 km au nord de l'archipel, dans le bloc de Liz, l'un des quatre forages qu'elle prévoit au minimum cette année. Mercredi, le chef de la diplomatie argentine, Jorge Taiana, doit s'entretenir de cette nouvelle crise entre Buenos Aires et Londres avec le secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon.

L'Argentine estime que Londres viole les résolutions de l'ONU appelant les parties à ne prendre aucune décision unilatérale pouvant aggraver leur différend. L'Argentine continue de revendiquer la souveraineté sur les îles Malouines, malgré sa défaite dans une guerre éclair en 1982 contre la Grande-Bretagne, qui coûta la vie à 649 soldats argentins et 255 britanniques
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Souveraineté des Malouines: les pays latino-américains soutiennent l'Argentine



AP | 23.02.2010 | 05:53

Les 32 pays latino-américains et des Caraïbes réunis au sommmet de Playa del Carmen ont affirmé lundi leur soutien à l'Argentine dans le conflit qui l'oppose à la Grande-Bretagne concernant la souveraineté des îles Malouines.

L'Argentine a présenté un communiqué de presse faisant état d'une citation du président mexicain Felipe Calderon qui indique que "les chefs d'Etat et Premiers ministres présents ici réaffirment leur soutien aux droits légitimes de la république argentine dans le différend qui l'oppose à la Grande-Bretagne au sujet des îles Malouines".

Felipe Calderon ne s'est pas exprimé de vive voix sur le sujet.

"Il est important d'avoir reçu un soutien aussi fort" s'est félicité la présidente argentine, Cristina Kirchner. "Le plus important va être de réussir à obtenir le soutien des grandes puissances, celles qui ont un siège permanent au Conseil de sécurité de l'Onu" a poursuivi Cristina Kirchner.

Ce soutien de 32 pays d'Amérique latine intervient alors que la compagnie pétrolière britannique Desire Petroleum a annoncé lundi avoir entamé des opérations de prospection au large des îles Malouines, à l'origine de nouvelles tensions entre l'Argentine et la Grande-Bretagne.

Les deux pays se sont fait la guerre en 1982 pour cet archipel situé au large de l'Argentine, qui en revendique toujours la souveraineté. Les projets britanniques d'exploration de gisements de gaz naturel et de pétrole dans la région, potentiellement importants selon certains spécialistes, ont ravivé la querelle.

Le gouvernement argentin a décidé de réclamer une autorisation spéciale pour les navires se rendant aux Malouines. Londres a riposté la semaine dernière, affirmant que l'Argentine ne pouvait pas contrôler les eaux territoriales autour de l'archipel, baptisé Falklands par la Grande-Bretagne. AP

Argentine:pas de guerre aux Malouines 

Le Figaro AFP 
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Le vice-ministre argentin des Affaires étrangères, Victorio Taccetti, a réaffirmé vendredi que Buenos Aires écartait l'option militaire contre la Grande-Bretagne aux Malouines, en plein regain de tension entre Buenos Aires et Londres au sujet du pétrole de cet archipel.

L'option "guerrière est exclue de notre horizon", a dit M. Tacetti à la radio Milenium, après que l'ambassadeur d'Argentine à l'ONU, Jorge Argüello, eut accusé jeudi des groupes britanniques d'agiter "le spectre d'une guerre" dans l'archipel atlantique, théâtre en 1982 d'un conflit entre l'Argentine et la Grande-Bretagne. Les habitants des Malouines "ne doivent pas être inquiets à ce sujet, mais ils doivent savoir clairement que l'Argentine ne va pas abandonner cette revendication légitime" de souveraineté sur les îles, a toutefois ajouté le vice-ministre argentin.

Le gouvernement argentin avait averti mercredi qu'il prendrait les "mesures adéquates" pour empêcher l'exploitation pétrolière entamée par la Grande-Bretagne aux îles Malouines, tout en excluant une nouvelle guerre. Le ministre argentin des Affaires étrangères Jorge Taiana devrait rencontrer mercredi prochain Ban Ki-moon, le secrétaire général de l'ONU pour évoquer ce dossier, selon une source diplomatique.

L'autorisation donnée par Londres au lancement de forages pétroliers dans la zone autour de l'archipel a provoqué une vive réaction de Buenos Aires, qui continue de revendiquer la souveraineté sur les îles.
Mardi, la présidente argentine Cristina Kirchner avait émis un décret obligeant les bateaux souhaitant se rendre dans l'archipel à demander un permis pour traverser les eaux de sa zone économique exclusive, qui s'étendent sur 200 milles marins (370 km). Les Malouines se trouvent à 500 km des côtes argentines.

Malouines. Le pétrole déclenche une guerre des mots

Le télégramme.com

20 février 2010 

28 ans après le conflit anglo-argentin aux Malouines, le pétrole vient de déclencher une guerre des mots entre Londres et Buenos-Aires. Une guerre qui ne devrait pas dégénérer si l'on en croit les analystes.
Le pétrole est au coeur de la guerre des mots déclenchée cette semaine entre Londres et Buenos Aires. Mercredi, le gouvernement argentin a bloqué le chargement à bord d'un bateau de tubes sans couture. Des tubes destinés, selon lui, à être utilisés dans des forages pétroliers britanniques aux Malouines, archipel que se disputent les deux pays. 

«Activités illégales» 

Les autorités argentines sont intervenues à bord du Thor Leader, précise le ministère des Affaires étrangères. «Il existe des preuves que ce bateau aurait été utilisé pour livrer des produits en relation avec les activités de l'industrie pétrolière lancées illégalement par le Royaume-Uni dans les îles Malouines», ajoute-t-il. La semaine dernière, le même ministère avait publié une note de protestation contre «la prétention du Royaume-Uni d'autoriser des opérations d'exploration et d'exploitation d'hydrocarbures dans la zone du plateau continental argentin». Buenos Aires reproche à Londres de ne pas respecter les résolutions de l'Onu, invitant les deux parties à reprendre leurs négociations sur l'avenir de l'archipel et à s'abstenir, en attendant une solution, de toute modification unilatérale des données en jeu. Alors, le pétrole pourrait-il faire repartir le conflitd'il y a 28 ans? Non, si l'on en croit les analystes et les diplomates, cette guerre ne dépassera pas celle des mots. «Des similitudes dans le contexte, à 28 ans d'intervalle, incitent au nationalisme, mais là s'arrête l'analogie», tranche un diplomate européen en poste à Londres. 

Tous en profiteront 

«Je ne vois absolument pas la rhétorique dégénérer en nouvelle conflagration», assure Michael Codner, directeur des sciences militaires à l'institut Rusi de Londres. La raison? «Londres, qui entretenait en 1982 un maigre détachement de Royal Marines aux Malouines dispose aujourd'hui d'une solide garnison dissuasive». De plus, «quand l'argent commencera à couler à flot, la Grande-Bretagne, les Malouines, l'Argentine, tout le monde en bénéficiera», prédit le Daily Telegraph.

Les hackers se mêlent des tensions avec Londres

http://www.courrierinternational.com/breve/2010/02/22/les-hackers-se-melent-des-tensions-avec-londres
22.02.2010
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ARGENTINE 

Soutien régional dans le dossier des Malouines 
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Kirchner devrait obtenir un soutien régional dans le dossier des Malouines 
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Nouvelles tensions autour des îles Malouines 

ARGENTINE 

Les Malouines étaient au G20 

The Penguin News a été infiltré par des pirates informatiques argentins alors que les tensions diplomatiques entre l'Argentine et ce territoire britannique (Falklands Islands) s'intensifient au sujet d'une campagne d'exploration pétrolière menée par la Grande-Bretagne au large de l'archipel, relate The Mail on Sunday. Le 21 février, des hackers ont placé sur la page d'accueil du journal en ligne un drapeau argentin. Ils ont également publié des propos en faveur d'une souveraineté argentine des îles et un clip audio d'une chanson intitulée La Marche des Malvinas, le nom argentin pour ce territoire. 

 

Conflit sur les ressources des Malouines : l’Argentine a le soutien de 33 gouvernements de la région 

lundi 22 février
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Le ministre argentin des Affaires étrangères, Jorge Taiana, a affirmé dimanche que son pays avait obtenu le soutien régional en ce qui concerne la dispute avec la Grande-Bretagne sur les îles Malouines.

Le chef de la diplomatie s’est exprimé ainsi lors du sommet du Groupe de Rio et de la communauté des Caraïbes, tenu à Playa del Carmen (Mexique).

Selon M. Taiana, 33 ministres des Affaires étrangères participant au sommet ont affiché leur soutien à l’Argentine sur ce dossier.

L’Argentine s’oppose au projet de forage pétrolier britannique au large des Malouines, connues sous le nom de Falklands en Grande-Bretagne.

Selon la Société géologique britannique, les réserves autour des Malouines pourraient atteindre 60 milliards de barils, soit l’équivalent du gisement de la mer du Nord.

"L’Argentine a réalisé des avancées diplomatiques importantes avec les 33 ministres des Affaires étrangères de l’Amérique latine et des Caraïbes, pour renforcer notre position sur la question des Malouines", a affirmé M. Taiana, souhaitant que le sommet de Playa del Carmen puisse aboutir à une déclaration là-dessus.

Il a en outre demandé à la Grande-Bretagne d’entamer les négociations avec l’Argentine à propos de la souveraineté sur cet archipel disputé.

Pour sa part, le président vénézuélien Hugo Chavez a appelé le gouvernement britannique à restituer les îles à l’Argentine.

"Les Malouines proviennent de l’Argentine, la reine (Elizabeth II), donnez une preuve que nous sommes dans le 21e siècle, et restituez-les ", a souligné M. Chavez dans son émission télévisée "Hello, President".

L’archipel a été le théâtre en 1982 d’une guerre anglo-argentine, qui s’est soldée par la victoire de la Grande-Bretagne de Margaret Thatcher.

En janvier, la Grande-Bretagne a rejeté la revendication de l’Argentine sur la souveraineté des îles, placées sous contrôle de Londres depuis 1833.

Vendredi, le Premier ministre britannique Gordon Brown s’est déclaré "persuadé" qu’une solution diplomatique de ce litige territorial était envisageable.

Sources  Xinhua
Malouines: Le ministre argentin des affaires étrangères à l'ONU mercredi 

NEW YORK (Nations unies) - Le ministre argentin des affaires étrangères, Jorge Taiana, rencontrera mercredi à New York le chef de l'ONU Ban Ki-moon, a confirmé l'ONU lundi, en plein regain de tension entre l'Argentine et la Grande-Bretagne à propos des Malouines.

La rencontre "est prévue pour ce mercredi", a déclaré un porte-parole, Farhan Haq.

La visite de M. Taiana à l'ONU avait été annoncée mercredi dernier à Buenos Aires et présentée comme visant à protester auprès de l'Organisation internationale contre la décision britannique d'effectuer des forages pétroliers près de l'archipel disputé, théâtre d'un conflit en 1982.

Malgré sa défaite en 1982 lors d'une guerre qui coûta la vie à 649 soldats argentins et 255 britanniques, l'Argentine continue de revendiquer la souveraineté sur ces îles de l'Atlantique sud situées à 500 km de ses côtes, mais occupées depuis 1833 sous le nom de Falklands par le Royaume-Uni.

Et Buenos Aires reproche à Londres d'avoir donné le feu vert à des forages pétroliers sans tenir compte de résolutions de l'ONU invitant les deux parties à reprendre leurs négociations sur l'avenir de l'archipel et à s'abstenir d'ici là de toute modification unilatérale des données en jeu.

Le gouvernement argentin a averti la semaine dernière qu'il prendrait les "mesures adéquates" pour empêcher l'exploitation pétrolière lancée par Londres aux Malouines, tout en excluant une nouvelle guerre pour l'archipel.

La nouvelle campagne de prospection pétrolière au large de l'archipel a été amorcée lundi par la petite société britannique Desire. Elle vise à évaluer les ressources exploitables mais l'extraction de l'or noir ne devrait pas intervenir avant plusieurs années.

(©AFP / 22 février 2010 19h48) 
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Malouines : Londres "devra négocier" avec Buenos Aires 

BUENOS AIRES - Le Royaume-Uni "devra négocier" avec l'Argentine lorsqu'il deviendra "très difficile" pour lui de poursuivre ses opérations de prospection pétrolière au large des îles Malouines, a déclaré lundi le vice-ministre argentin des Affaires étrangères, Victorio Taccetti.

"Le jour où il deviendra très difficile pour le Royaume-Uni de poursuivre ses opérations de prospection pétrolière, il devra négocier avec nous", a dit à la presse M. Taccetti.

La compagnie pétrolière britannique Desire Petroleum a annoncé avoir entamé lundi ses opérations de prospection au large des Malouines, ce qui provoque des tensions entre les deux pays qu'une guerre de 74 jours a opposés en 1982.

Buenos Aires, qui revendique sa souveraineté sur les Malouines depuis qu'elles ont été occupées par des forces britanniques en 1833, a publié récemment un décret requérant une autorisation pour tout navire traversant ses eaux pour aller vers les Malouines.

"A un moment donné, il sera plus intéressant et plus utile pour le Royaume-Uni de négocier avec l'Argentine", a ajouté le numéro deux de la diplomatie argentine, tout en estimant que la crise entre les deux pays "ne devrait pas s'aggraver" davantage.

L'Argentine, qui a écarté le recours à la force, a lancé une offensive diplomatique tous azimuts. La présidente Cristina Kirchner espérait obtenir lundi au Mexique, lors d'un sommet regroupant 32 pays d'Amérique latine et des Caraïbes, une condamnation de l'exploration pétrolière aux Malouines autorisée par la Grande-Bretagne.

Une telle condamnation serait d'autant plus forte qu'elle serait signée par plusieurs anciennes colonies britanniques.

Mercredi, le chef de la diplomatie argentine Jorge Taiana doit s'entretenir de cette crise avec le secrétaire général de l'Onu, Ban Ki-moon. L'Argentine estime que Londres viole les résolutions de l'Onu appelant les parties à ne prendre aucune décision unilatérale pouvant aggraver leur différend.

(©AFP / 22 février 2010 19h49) 
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Alors que la tension monte entre l'Argentine et la Grande-Bretagne après le lancement, par Londres, d'une campagne d'exploration pétrolière au large des Malouines, retour sur les grandes dates de l'archipel, situé à moins de 1000 km de la côte argentine.
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XVIème siècle : l'archipel des Malouines est signalé sur les cartes des explorateurs européens. 
1690 : des marins britanniques accostent et nomment les deux principales îles du nom du trésorier de la marine Britannique, le vicomte Falkland. Le nom sera plus tard étendu à l'ensemble de l'archipel.
1764 : le navigateur français Louis-Antoine de Bougainville nomme l'archipel "Malouines" en référence aux marins de Saint-Malo, premiers colons de ces îles.
1765 : les Britanniques s'installent dans l'île de West Falkland, mais ils en sont délogés en 1770 par les Espagnols qui ont acheté la colonie aux Français en 1767. 
1820 : l'Argentine, qui a proclamé son indépendance de l'Espagne quatre ans plus tôt, déclare sa souveraineté sur l'archipel.
1831 : le navire américain "Lexington" fait détruire Puerto Soledad après l'arraisonnement de trois navires américains pour un contentieux sur les zones de pêche. les Américains rejettent le droit de Buenos Aires de reglementer les zones de pêche autour des îles malouines.
1833 : les Britanniques occupent l'île. Un gouverneur est nommé en 1841. On compte environ 1800 colons britanniques en 1885. 

1964 : le statut de l'archipel (2000 habitants) est débattu au comité spécial de l'ONU sur la décolonisation. L'année suivante, l'Assemblée générale de l'ONU invite Argentins et Britanniques à entamer des négociations pour résoudre pacifiquement le contentieux, dans l'intérêt des résidents de l'île.

La guerre des Malouines

Avril 1982 : la junte militaire argentine, en difficulté sur le plan intérieur, déclenche une attaque de l'archipel et fait occuper Port Stanley par ses troupes. Le Conseil de sécurité de l'ONU exige la cessation des hostilités. Les Etats-Unis, qui dans un premier temps ont offert leur médiation, soutiennent la position du gouvernement de Margaret Thatcher. La CEE décrète un embargo sur les ventes d'armes et sur les importations argentines.
Mai-juin 1982 : la Grande-Bretagne reconquiert les îles Malouines au terme d'une campagne aéronavale couteuse et meurtrière (environ 260 victimes britanniques et 640 argentines). Le 2 mai, le plus gros navire de bataille argentin, le Belgrano, est coulé à la limite de la zone de guerre (323 morts). 

1985 : la Grande-Bretagne lève l'embargo commercial sur les produits argentins.
1986 : les habitants des Malouines créent une zone économique exclusive de 150 miles autour de l'archipel.
1989 : l'Argentine lève les barrières commerciales sur les produits britanniques.
1990 : sous la présidence de Carlos Menem, l'Argentine restaure les relations diplomatiques avec la Grande-Bretagne et renonce à l'usage de la force pour faire valoir ses revendications.
1991 : des Argentins sont autorisés à se rendre dans les iles malouines sur les tombes de leurs proches, tués pendant la guerre de 1982.
1994 : la constitution argentine révisée affirme les droits inaliénables de l'Argentine sur les Malouines.
1995 : un accord pour le partage de l'exploration et l'exploitation éventuelle des richesses pétrolières dans le secteur des Malouines est conclu sous l'égide de l'ONU entre l'Argentine et le Royaume-Uni.
1998 : visite de Carlos Menem à Londres.
2001 : Tony Blair est reçu en Argentine par le président Fernando de la Rua.
2006 : le président argentin Nestor Kirchner durcit le ton, rappelant les droits de l'Argentine sur les îles Malouines.
2007 : Nestor Kirchner dénonce le refus britannique d'ouvrir des négociations sur la souveraineté de l'archipel, conformément à une résolution des Nations unies.
2009 : la présidente argentine Cristina Fernandez de Kirchner réaffirme depuis Londres où elle participe au G20, "les droits" de l'Argentine sur l'archipel.
Février 2010 : l'Argentine annonce le renforcement de ses contrôles sur les bateaux se rendant aux Malouines pour protester contre la décision de Londres d'autoriser le lancement de forages pétroliers à 160 km au nord de l'archipel. Selon le Foreign Office les règles en vigueur dans les eaux territoriales argentines ne s'appliquent pas dans les eaux territoriales des îles Falklands.
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gerald - 23/02/2010 10:20:44

La question est : La Grande Bretagne avec ses forages viole t-elle les accords de 1995. En attendant l'Argentine utilisera n'importe quel prétexte pour relancer le débat, surtout en période de crise économique, il est ressorti à chaque législature, d'autant plus que le sous-sol est assez riche en pétrole et que les argentins sont censés être intéressés à l'exploration par les accords de 1995. Sur les routes argentines il y a toujours ces panneaux "Las malvinas son argentinas". 

Signaler un contenu abusif
le varent - 23/02/2010 00:10:06

La Grande-Bretagne a relancé les hostilités pour des gisements d’or noir. La revanche a enfin sonné pour l’argentine, les temps on changé et les armées avec. L’Argentine n’est plus entries avec la dictature et Margaret Thatcher n’est plus au pouvoir. Les militaires Argentins portent cette défaite comme une médaille autour du cou. Mais cette fois-ci les choses sont différentes, les états de l’Amérique de Sud sont avec l’Argentine. Les Malouine doit revenir de doit à l’Argentine. La Grande-Bretagne ne peut pas se permettre d’être sur deux fronts dans le monde, mais l’or noir attise la convoitise de gain colossal et l’armée britannique reste une grande puissance. Si l’Amérique latine se range derrière l’Argentine, l’Union Européenne ne sait pas initié dans les affaires de la Grande-Bretagne. L’Argentine n’a cessé de rêver de prendre sa revanche, en serait-il capable. L’heure est-il venu pour redorer le blason de l’Argentine, on ne doit pas se poser la question. L’heure de faire mordre la poussière à la Grande-Bretagne est venu. A moins que l’heure de la négociation a enfin sonné. Sinon pour faire couler du pétrole le sang vat devoir encore de coulé. Les hommes toujours trop fort et trop puissant devant leurs images, et cela leurs jouent de vilains tour. Dans une guerre le vrai gagnant c’est la mort. 3REGLESCITOYEN.OVER-BLOG.COM 

Signaler un contenu abusif
kimeoak - 22/02/2010 18:22:18

La violence pour l'exploitation des hommes et des richesses reste au coeur de la vie des peuples et des nations. Personne ne peut vraiment éradiquer ce mal. Naturellement,les diplomates tentent de renouer les fils du dialogue,mais cela ne suffit pas parce que les intérêts en jeu dépassent la vie des hommes. Les colons ont cette fâcheuse tendance à vouloir tout régenter,tout contrôler,tout détruire aussi. Ce qu'il faut craindre c'est qu'on finisse par un autre conflit qui ressemblera aux deux grandes guerres. C'est une chose qui n'est pas impossible puisque les armes sont fabriquées pour cela.

